7. Rencontre avec les tentations de Jésus 
 
À travers les tentations de Jésus, c’est son identité et son être de Fils de Dieu qui est en jeu. Quel est notre être profond ? Fils et fille bien-aimé du Père ? 
 
 
 
 
	 
Prière 
Que de tentations dans notre vie : succès, argent, sexe, alcool, beauté, orgueil, … La liste est longue. 
Mais la tentation la plus grande, Seigneur, c’est de t’oublier toi, ou de devenir indifférent à ta présence et à ton amour. 
Viens réveiller en moi ce combat contre moi-même pour te reconnaître : mon Seigneur et mon Dieu. 
Sois toi-même le vainqueur en moi de toutes ces tentations qui m’éloignent de toi ! 
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


RENCONTRE AVEC LES TENTATIONS DE JÉSUS 
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 Les Tentations de Jésus, Sandro Botticelli, chapelle Sixtine, Vatican (Italie) 
 Dans ce tableau il y a trois registres :  
· celui du haut présente le récit des tentations de Jéus : à gauche les pierres montrées par un viellard avec un bâton (Satan) au pied des chênes (l’arbre de la connaissance du bien et du mal et l’arbre de vie du jardin de la Genèse). Il invite Jésus à les transformer en pain. 
Au milieu Jésus et le diable se trouvent au sommet d’une église (saint Jean de Latran le siège du pape à l’époque). Il invite Jésus à se précipiter. 
À droite les anges ont préparé le repas de l’eucharistie, Jésus renvoie Satan il ne veut adorer que Dieu seul. 
· Dans le registre du milieu : 
à droite les anges viennent consoler et accompagner Jésus qui prêche la vérité. Parmi eux à droite l’archange Gabriel avec le lys marial.  
Entourant le temple en arrière-fond à gauche la ville de Jérusalem et à droite la ville de Savone dont est originaire le pape Sixte V. 
· Dans le registre du bas : 
Au centre le sacrifice de purification journalier, effectué au Temple par les prêtres, qui évoque la réconciliation des florentins avec le pape suite à la conjuration des Pazzi contre les Médecis. Le grand prêtre offre au lévite (habillé tout de blanc) une cuvette en métal, celle utilisée pour le baptême, seule véritable purification.  À droite le pape et sa famille qui ont besoin de purification : le cardinal et le chef de l’armée. 
À gauche : Trois personnages complotent un homicide, Girolamo Riaro avec le poignard, Francesco Salviati archevêque de Pise (écharpe en croix) et Francesco Pazzi banquier. Ainsi les tentations de Jésus au registre du haut se reproduisent au registre du bas avec le complot, l’allusion au baptême et la famille du pape. 
Tous les tableaux de la chapelle sixtine sont orientés pour montrer la primauté du Pape. Ici les tentations de Jésus, illustrent les tentations des catholiques du temps du pape Sixte V (1521-1590), face au pape et l’Église. 
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La triple tentation de Jésus, vitrail temple St Etienne, Mulhouse 
 
  
 
  
 
	 
Psaume 32,13-15.18-22 
Du haut des cieux, le Seigneur regarde : il voit la race des hommes. Du lieu qu'il habite, il observe tous les habitants de la terre, lui qui forme le cœur de chacun, qui pénètre toutes leurs actions. 
Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui mettent leur espoir en son amour,  pour les délivrer de la mort, les garder en vie aux jours de famine. 
Nous attendons notre vie du Seigneur : il est pour nous un appui, un bouclier. 
La joie de notre cœur vient de lui, notre confiance est dans son nom très saint. Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi ! 
 


 
  
 
  
 
  




 Présentation du tableau 
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La tentation d’Adam et Ève. 
Pourquoi chaque être humain est-il mystérieusement attiré par le mal ? 
Il y a deux arbres dans le jardin d'Éden, qui symbolisent le bonheur auquel l'humain est appelé : l'arbre de vie, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal. L'arbre est un symbole de la communion entre les deux mondes : celui d'en haut où habite Dieu et celui d'en bas où habitent les humains. 
L'interdit divin que nous trouvons dans le récit, a pour but de susciter le désir de la connaissance du discernement. Le serpent symbolise le féminin et la sagesse. La femme trouve appétissant le fruit de cet arbre. Par sa transgression de l'interdit divin, elle assure l'obtention d'un niveau de conscience marqué par l'ambiguïté de la vulnérabilité. Cette fragilité (« la nudité » relatée dans le récit) est alors perçue comme constitutive de la personne. Soulignons encore la solidarité du couple qui consomme ensemble le fruit interdit pour atteindre un autre niveau de conscience. 
Le serpent (v. 1) symbolise le mal, qui n’est pas l’opposé du bien dans le classement de la morale. Le mal caractérise l’homme sans Dieu. C’est cette pente qui nous entraîne hors du Royaume. C’est une lecture religieuse au second degré de l’expérience humaine. Le serpent est le plus rusé des animaux des champs, il ment par excès (tous) et transforme l’interdit en l’amplifiant.  
La tentation (vv. 4-6) : après l’objection de la femme, l’invitation du serpent devient plus insistante et il démasque sa vraie nature. Ce qui est en jeu, c’est que l’homme se fasse dieu : il ne s’agit pas seulement de manger d’un fruit ou d’avoir la connaissance, mais de se faire dieu comme Dieu : la créature veut devenir comme le créateur. 
Le malaise de l’homme (vv. 7-13) : la désobéissance, devient source de malaise. L’homme devient peureux face à Dieu et renvoie la faute à l’autre. 
La sanction (vv. 14-24) n’est ni la mort ni la malédiction mais l’exclusion du jardin. Cette « sanction » touche toute l’humanité à venir. Jésus va à nouveau ouvrir les portes du royaume par sa mort et sa résurrection. 
Ésaü vend son droit d’aînesse pour un plat de lentilles. Ésaü et Jacob sont jumeaux, donc en soi sur un pied d’égalité et pourtant le droit d’aînesse est leur combat, déjà dans le sein maternel. Entre préférence (Jacob) et aînesse (Ésaü), Dieu semble choisir. Il est surprenant que Dieu semble soutenir Jacob, qui achète le droit d’aînesse, et qui ruse pour obtenir la bénédiction de son père Isaac. Mais il l’avait prédit à Rebecca. D’abord ils sont jumeaux, c’està-dire les mêmes et autres. Il y a donc entre eux à la fois fusion et rivalité, complicité et détestation, intimité et besoin d’autonomie. Mais c’est bien cette rivalité qui l’emporte et va entraîner le désir de faire disparaître l’autre, celui qui est devant, l’usurpateur. Ici, comme dans tant de fratries, l’aîné semble toujours être blessé de ne pas suffire aux yeux de ses parents ; tandis que le cadet semble toujours blessé de n’être que le second, et pourtant le meilleur. 
Dans toute cette histoire de frères, le père (Isaac) est passif, quasi absent, ou alors facilement manipulé. Rebecca, la mère a en revanche un rôle décisif : c’est elle qui choisit, décide, joue, trompe, conduit ; c’est elle qui écarte son aîné Ésaü, en ridiculisant son mari à propos de la bénédiction, puis rejette son aîné à cause de ses épouses. 

La tentation est l’attrait pour quelque chose de défendu. Un chemin de résistance ancré dans l’expérience du peuple de Dieu. Les tentations peuvent devenir le lieu symbolique de la réflexion personnelle sur notre gestion des désirs. 
Les trois tentations de Jésus correspondent aux principales tentations de l’homme : 
· à travers la faim, le pain, la tentation de l’avoir, la convoitise. 
· à travers le désir de l’aide en tout temps, la recherche du paraître, la vanité. 
· à travers la prosternation la tentation du pouvoir, l’orgueil. 
Ce qui est en jeu c’est l’identité de Jésus : « Si tu es le Fils de Dieu » et pour tout homme sa vocation, son identité d’être humain, aimé et appelé par Dieu. 
Jésus s’appuie sur la Parole de Dieu pour répondre au tentateur, mais dans une compréhension juste et droite contrairement à Satan qui détourne la Parole de Dieu, à son profit. Les 40 jours rappellent les 40 ans du peuple hébreu au désert et les tentations d’alors (le manque d’eau et de nourriture). 				Commentaire des textes de l’A.T. et du N.T.

Gn 3,1-7 
1 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait faits. Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? » 
2 La femme répondit au serpent : « Nous mangeons les fruits des arbres du jardin. 3 Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.” » 4 Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! 
5 Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le 
mal. » 
6 La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux, qu’il était agréable à regarder et qu’il était désirable, cet arbre, puisqu’il donnait l’intelligence. Elle prit de son fruit, et en mangea. Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea. 
7 Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus. Ils attachèrent les unes aux autres des feuilles de figuier, et ils s’en firent des pagnes. 
 
Gn 25,29-34 
29 Un jour, Jacob préparait un plat, quand Ésaü revint des champs, épuisé. 
30 Ésaü dit à Jacob : « Laisse-moi donc avaler cette sauce, le roux qui est là, car je suis épuisé ! » C’est pour cela qu’on a donné à Ésaü le nom d’Édom (c’est-à-dire : le Roux). 
31 Jacob lui dit : « Vends-moi maintenant ton droit d’aînesse ! » 32 Ésaü répondit : « Je suis en train de mourir ! À quoi bon mon droit d’aînesse ? » 
33 Jacob reprit : « Jure-le-moi, maintenant ! » Et Ésaü le jura, il vendit son droit d’aînesse à Jacob. 34 Alors Jacob donna à Ésaü du pain et un plat de lentilles. Celui-ci mangea et but, puis il se leva et s’en alla. C’est ainsi qu’Ésaü montra du mépris pour le droit d’aînesse. 

Mt 4,1-11 
1 Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. 
2 Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. 
3 Le tentateur s’approcha et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » 
4 Mais Jésus répondit : « Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 
5 Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple 
6 et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 
7 Jésus lui déclara : « Il est encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 
8 Le diable l’emmène encore sur une très haute montagne et lui montre tous les royaumes du monde et leur gloire. 
9 Il lui dit : « Tout cela, je te le donnerai, si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant moi. » 
10 Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan ! car il est écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul tu rendras un culte. » 
11 Alors le diable le quitte. Et voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient. 
 Textes de l’A.T et du N.T. 
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	Les deux récits présentent des tentations, mais avec des résultats opposés. Dans Genèse, le serpent tente Ève, et sa désobéissance entraîne la chute de l'humanité. Dans Matthieu, Jésus résiste aux tentations du diable en citant les Écritures, marquant sa victoire sur le mal. Là où Adam et Ève échouent, Jésus, le nouvel Adam, réussit, rétablissant ainsi la possibilité de réconciliation avec Dieu. Ces passages illustrent la puissance de l'obéissance de Jésus face au péché et aux forces du mal. Le peuple de Dieu dans sa traversée dans le désert a trois tentations : la soif la faim et le pouvoir (fabrication du veau d’or).
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	Les récits abordent les tentations liées à la faim. Dans Genèse, Ésaü, affamé, vend son droit d'aînesse à Jacob pour un simple repas, privilégiant ses besoins immédiats au détriment d'une bénédiction spirituelle. Dans Matthieu, Jésus, après 40 jours de jeûne, résiste à la tentation du diable qui lui propose de transformer des pierres en pain, choisissant plutôt d’obéir à la parole de Dieu. Ces passages montrent la lutte entre satisfaire les désirs terrestres et obéir à Dieu. Jésus, en résistant, incarne l’obéissance spirituelle face aux besoins matériel, face à la soif de pouvoir, de domination et d’égalité avec Dieu



Illustration de l’A.T et du N.T. 
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